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Que savons-nous vraiment de l’eau que nous buvons ?


Exploration scientifique des propriétés physico-chimiques de l’eau


David Jeruzalska



Les 5 choses que la plupart des gens ignorent 
sur l’eau qu’ils boivent


1) Toutes les eaux ne présentent pas les mêmes caractéristiques 
physico-chimiques. 
Le pH, la minéralité, le potentiel d’oxydoréduction ou la présence de 
gaz dissous peuvent varier selon la source et les traitements 
appliqués.


2) L’eau est le principal vecteur d’hydratation de l’organisme. 
Chaque cellule baigne dans un environnement aqueux dont les 
propriétés physico-chimiques participent aux équilibres biologiques.


3) Certaines technologies domestiques peuvent modifier certains 
paramètres de l’eau. 
La filtration et l’électrolyse sont deux procédés utilisés pour 
transformer certaines caractéristiques physico-chimiques de l’eau.


4) La recherche scientifique explore depuis plusieurs années 
certaines propriétés de l’hydrogène moléculaire. 
Ce champ d’étude examine les interactions possibles entre cette 
molécule et certains mécanismes biologiques étudiés en laboratoire.


5) La plupart des consommateurs ne connaissent pas réellement 
l’eau qu’ils boivent quotidiennement. 
Ce livret a été conçu pour permettre au lecteur de comprendre les 
bases scientifiques nécessaires pour examiner cette question.
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L’eau, l’évidence invisible


Il est des réalités si familières qu’elles finissent par disparaître de 
notre attention. L’air que nous respirons. La lumière du jour. Le 
rythme du sommeil. Et l’eau que nous buvons.


Chaque jour, l’être humain consomme de l’eau sans y penser. Elle 
accompagne le réveil, les repas, l’activité physique, les gestes 
ordinaires de la vie domestique. Elle traverse l’organisme, irrigue les 
cellules, participe à l’équilibre des milieux biologiques, et pourtant 
elle demeure souvent l’élément le moins questionné de notre 
environnement quotidien.


Cette apparente banalité est trompeuse.


Car dans les sciences du vivant, ce qui est constant est souvent ce qui 
agit le plus profondément. Les grandes évolutions biologiques ne 
proviennent pas toujours d’un événement spectaculaire. Elles 
naissent souvent de l’accumulation de signaux discrets : 
alimentation, sommeil, activité physique, qualité de l’air, exposition 
aux polluants, stress, et hydratation.


Depuis plusieurs décennies, la recherche en biologie cellulaire, en 
physiologie et en santé environnementale rappelle une évidence 
parfois oubliée : l’organisme humain n’est pas une entité isolée. Il est 
un système en interaction permanente avec son milieu.


L’eau appartient à ce milieu. Sa composition, son origine, ses 
paramètres physico-chimiques et son mode de consommation 
peuvent varier considérablement selon les contextes géographiques, 
les technologies de traitement et les choix individuels. Ces 
différences ont suscité un intérêt scientifique croissant, notamment 
autour de certaines formes d’eau filtrée, ionisée ou enrichie en 
hydrogène moléculaire.
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Ce champ de recherche, encore en évolution, attire aujourd’hui 
l’attention de chercheurs, de cliniciens et d’ingénieurs. Mais il 
soulève également une difficulté bien connue dans l’histoire des 
sciences : lorsque la recherche progresse plus vite que la 
compréhension collective, les idées se simplifient, les promesses 
s’emballent et les discours se polarisent.


Certains affirment trop vite. D’autres rejettent trop vite. Entre 
l’enthousiasme excessif et le scepticisme réflexe existe pourtant une 
troisième voie : celle de l’examen rigoureux.


Ce livret s’inscrit dans cette démarche. Son objectif n’est pas de 
convaincre à tout prix. Il est d’éclairer. Il ne s’agit pas de transformer 
l’eau en miracle, mais de comprendre ce que la science explore 
réellement, ce que les technologies permettent de mesurer, et ce que 
le cadre réglementaire autorise à affirmer.


Autrement dit : Distinguer. 

Distinguer les données scientifiques des interprétations. Distinguer 
les propriétés techniques des promesses commerciales. Distinguer les 
hypothèses de recherche des conclusions applicables au public. Dans 
un monde saturé d’informations contradictoires, la clarté devient une 
forme de responsabilité.


Les pages qui suivent proposent donc une exploration méthodique :

• comprendre certains concepts scientifiques mobilisés dans la 

littérature contemporaine ;

• situer l’intérêt porté à l’hydrogène moléculaire et aux 

procédés d’électrolyse de l’eau ;

• examiner les données disponibles sans les surinterpréter ;

• et rappeler les précautions nécessaires lorsque ces sujets sont 

présentés au public.


Car la véritable crédibilité d’un discours ne réside pas dans sa 
capacité à impressionner. Elle réside dans sa capacité à rester juste, 
même lorsqu’il serait facile d’exagérer. Ce livret vous propose 
d’entrer dans cette zone rare : celle où la curiosité scientifique 
rencontre la prudence intellectuelle. Et où une question simple peut 
devenir étonnamment profonde : Que savons-nous réellement de 
l’eau que nous buvons chaque jour ?
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Épigénétique, stress oxydatif et environnement

Comment l’environnement dialogue avec les 

cellules


Pendant longtemps, la biologie a raconté l’histoire du vivant comme 
celle d’un programme écrit une fois pour toutes. Les gènes formaient 
un plan. L’organisme exécutait ce plan. Et la santé dépendait 
principalement de la fidélité de cette exécution. Cette vision, 
longtemps dominante, s’est révélée incomplète. Depuis plusieurs 
décennies, les sciences du vivant ont profondément transformé notre 
compréhension du fonctionnement biologique. L’organisme n’est 
plus considéré comme un simple programme génétique en cours 
d’exécution, mais comme un système dynamique en interaction 
constante avec son environnement.


Autrement dit, la biologie moderne ne s’intéresse plus seulement à ce 
que nous sommes. Elle s’intéresse aussi à ce qui influence la 
manière dont nous fonctionnons. C’est dans ce contexte qu’a 
émergé un domaine de recherche majeur : l’épigénétique.


L’épigénétique : quand l’environnement influence l’expression 
des gènes

Le terme épigénétique désigne l’ensemble des mécanismes qui 
modulent l’expression des gènes sans modifier la séquence de 
l’ADN.

L’ADN peut être comparé à une immense bibliothèque biologique. 
Chaque cellule possède les mêmes livres — les mêmes gènes — 
mais toutes ne lisent pas les mêmes chapitres au même moment. 
L’épigénétique correspond aux systèmes de régulation qui 
déterminent quelles pages sont ouvertes, fermées, activées ou mises 
en veille selon les circonstances.

Ces mécanismes permettent à l’organisme de s’adapter en 
permanence à son environnement.

De nombreux facteurs participent à ces interactions :

• l’alimentation

• l’activité physique

• la qualité du sommeil
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• le stress psychophysiologique

• l’exposition à certains polluants

• les rythmes biologiques

• et les conditions générales d’hydratation.


Aucun de ces facteurs n’agit seul. Ils composent ensemble un 
environnement biologique global dans lequel les cellules ajustent en 
permanence leur fonctionnement.


L’équilibre redox et le stress oxydatif

Un autre concept essentiel pour comprendre certaines recherches 
contemporaines est celui de l’équilibre redox.

Dans les cellules, des réactions chimiques impliquant l’oxygène se 
produisent en permanence. Certaines de ces réactions produisent des 
molécules appelées espèces réactives de l’oxygène. À faible dose, 
ces molécules jouent un rôle utile dans la signalisation cellulaire. 
Mais lorsqu’elles deviennent trop abondantes, elles peuvent perturber 
certains équilibres biologiques. On parle alors de stress oxydatif.


L’organisme dispose de nombreux systèmes de régulation pour 
maintenir cet équilibre : enzymes antioxydantes, molécules 
protectrices, mécanismes de réparation cellulaire. La recherche 
s’intéresse depuis longtemps à ces processus, car ils interviennent 
dans de nombreux modèles physiologiques étudiés en laboratoire.

Il est toutefois important de rappeler que ces phénomènes sont 
complexes. Les simplifications excessives — opposant par exemple 
« bons antioxydants » et « mauvais radicaux libres » — ne reflètent 
pas la réalité du fonctionnement biologique.


Pourquoi ces notions sont-elles importantes ici ?

Si ces concepts apparaissent dans ce livret, ce n’est pas par goût de la 
théorie.

C’est parce qu’une partie de la littérature scientifique consacrée à 
l’hydrogène moléculaire et aux eaux issues de procédés d’électrolyse 
s’inscrit précisément dans ce paysage de recherche : celui des 
interactions entre certaines molécules, l’équilibre redox et les 
mécanismes biologiques étudiés dans différents contextes 
expérimentaux.

Comprendre ces notions permet donc de situer les travaux 
scientifiques évoqués dans les pages suivantes.

Mais une précaution s’impose.
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Encadré de méthode scientifique

Les concepts d’épigénétique, de stress oxydatif et d’équilibre redox 
sont présentés ici à titre pédagogique afin d’éclairer certains axes de 
recherche. Leur mention ne doit pas être interprétée comme la preuve 
qu’une eau, un appareil ou une technologie exerce nécessairement un 
effet sur une fonction biologique ou sur une pathologie donnée. La 
science explore. La communication responsable distingue.


Vers la compréhension des technologies étudiées

Maintenant que ces bases scientifiques sont posées, une nouvelle 
question peut être abordée avec davantage de clarté :

Pourquoi certaines formes d’eau — notamment l’eau enrichie en 
hydrogène ou issue de procédés d’électrolyse — attirent-elles 
aujourd’hui l’attention d’une partie de la recherche scientifique ?

Pour répondre à cette question, il faut d’abord comprendre ce qu’est 
réellement l’hydrogène moléculaire et dans quelles conditions il peut 
être étudié.
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L’hydrogène moléculaire

Une molécule minuscule qui intrigue la 

recherche


Dans l’immensité du monde moléculaire, certaines structures attirent 
l’attention par leur complexité : protéines gigantesques, enzymes 
sophistiquées, réseaux biochimiques d’une précision remarquable.

Et puis il y a l’hydrogène. Deux atomes seulement. Une molécule 
d’une simplicité presque désarmante.


Cette apparente modestie explique sans doute pourquoi, pendant 
longtemps, l’hydrogène moléculaire — noté H2 — n’a suscité qu’un 
intérêt limité dans les sciences biologiques. Considéré comme 
chimiquement peu réactif dans les conditions physiologiques, il 
semblait jouer un rôle mineur dans les processus du vivant.


Mais au début du XXIᵉ siècle, plusieurs travaux scientifiques ont 
commencé à interroger cette intuition. Certaines études ont exploré la 
possibilité que cette petite molécule puisse interagir avec des 
mécanismes impliqués dans l’équilibre redox et certaines voies de 
signalisation cellulaire. Ces observations ont progressivement suscité 
l’intérêt d’équipes de recherche dans différents domaines de la 
biologie et de la médecine expérimentale.

C’est dans ce contexte qu’a émergé ce que certains chercheurs ont 
appelé la « médecine de l’hydrogène », un champ d’étude consacré 
à l’exploration des propriétés biologiques potentielles de cette 
molécule.


Une caractéristique physique particulière

L’hydrogène moléculaire possède une propriété qui attire 
particulièrement l’attention des chercheurs : sa très petite taille 
moléculaire.


Cette caractéristique lui confère une grande capacité de diffusion. 
Dans certains modèles expérimentaux, cette diffusion rapide lui 
permet d’atteindre différents compartiments biologiques avec une 
relative facilité.
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C’est l’une des raisons pour lesquelles plusieurs équipes scientifiques 
ont exploré différentes voies d’administration dans leurs travaux :

• inhalation

• solutions salines enrichies en hydrogène

• eau contenant de l’hydrogène dissous


Ces approches relèvent toutefois de contextes expérimentaux précis 
et ne doivent pas être extrapolées directement à des situations de 
consommation quotidienne.


Un champ de recherche en expansion

Depuis la publication d’articles fondateurs au début des années 2000, 
la littérature consacrée à l’hydrogène moléculaire s’est 
progressivement développée.

On trouve aujourd’hui :

• des études fondamentales en biologie cellulaire

• des travaux sur modèles animaux

• des essais cliniques exploratoires chez l’être humain

• des revues de littérature analysant l’ensemble des données 

disponibles

Ces publications examinent diverses hypothèses concernant les 
interactions possibles entre l’hydrogène moléculaire et certains 
mécanismes biologiques étudiés dans les domaines du stress 
oxydatif, de l’inflammation ou du métabolisme cellulaire.

Comme dans tout domaine scientifique émergent, les résultats sont 
hétérogènes et doivent être interprétés avec prudence. Les 
méthodologies varient, les populations étudiées diffèrent et les 
conclusions restent souvent exploratoires.

La valeur de cette littérature ne réside donc pas dans l’existence de 
promesses définitives, mais dans l’ouverture d’un champ de 
recherche encore en évolution.


Pourquoi l’eau peut-elle entrer dans cette équation ?

Dans certaines conditions physiques, l’hydrogène moléculaire peut 
être dissous dans l’eau.

Cette propriété a conduit certains chercheurs à s’intéresser à l’eau 
enrichie en hydrogène comme vecteur potentiel d’étude dans leurs 
travaux expérimentaux ou cliniques.
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Parallèlement, des technologies capables de modifier certains 
paramètres physico-chimiques de l’eau — notamment par des 
procédés d’électrolyse — ont suscité l’intérêt de certains chercheurs 
et ingénieurs.

Ces dispositifs peuvent produire, selon les conditions d’utilisation et 
les modèles d’appareils, une eau présentant des caractéristiques 
particulières, parmi lesquelles la présence d’hydrogène dissous.

Il est important de souligner que ces caractéristiques relèvent d’une 
description physico-chimique. Leur existence ne constitue pas, à elle 
seule, la preuve d’un bénéfice biologique déterminé.

La recherche scientifique examine ces phénomènes. Elle ne les 
transforme pas automatiquement en conclusions applicables au 
public.


Encadré scientifique

La présence d’hydrogène dissous dans l’eau est un phénomène 
physico-chimique mesurable. Les effets biologiques éventuellement 
associés à cette présence font l’objet de recherches dans différents 
contextes expérimentaux.


Une question de méthode

L’histoire des sciences montre qu’une idée nouvelle peut susciter 
deux réactions opposées : l’enthousiasme excessif ou le rejet 
immédiat. Dans les deux cas, la réflexion s’arrête trop tôt.

La démarche scientifique consiste au contraire à maintenir une 
position plus exigeante : examiner les données, comprendre les 
mécanismes étudiés, analyser les limites méthodologiques et situer 
les résultats dans leur contexte.

C’est dans cet esprit qu’il devient intéressant d’explorer la question 
suivante : Si certaines formes d’eau peuvent présenter des 
caractéristiques physico-chimiques différentes, comment ces 
différences sont-elles produites concrètement ?

Pour répondre à cette question, il faut s’intéresser aux technologies 
capables de modifier certains paramètres de l’eau.
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L’électrolyse de l’eau

Comprendre comment certaines technologies 

modifient ses paramètres physico-chimiques


Si l’on observe un verre d’eau à l’œil nu, il semble parfaitement 
uniforme.

Pourtant, du point de vue de la chimie, l’eau est un milieu 
extraordinairement dynamique. Les molécules y interagissent en 
permanence avec des ions dissous, des gaz, des minéraux et des 
charges électriques microscopiques.

Certaines technologies domestiques cherchent à modifier ces 
équilibres afin de produire une eau présentant des caractéristiques 
physico-chimiques différentes. L’une des méthodes utilisées pour 
cela est l’électrolyse de l’eau.


Le principe de l’électrolyse

L’électrolyse est un procédé connu depuis le XIXᵉ siècle. Il consiste à 
faire circuler un courant électrique dans l’eau à travers deux 
électrodes séparées.

Lorsque ce courant traverse le liquide, plusieurs phénomènes 
peuvent se produire :

• séparation de certaines charges ioniques

• modification du pH

• production de gaz dissous, notamment l’hydrogène et 

l’oxygène

• variation du potentiel d’oxydoréduction


Dans un appareil domestique appelé ioniseur d’eau, ces réactions se 
produisent dans une chambre d’électrolyse équipée d’électrodes 
métalliques spécialement conçues pour résister à l’oxydation et 
maintenir une bonne conductivité.

Selon les réglages et la conception de l’appareil, l’eau produite peut 
présenter des paramètres physico-chimiques différents de ceux de 
l’eau initiale.
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Trois paramètres souvent étudiés

Dans la littérature technique et scientifique consacrée aux eaux 
issues d’électrolyse, trois paramètres sont souvent mentionnés.

1. Le pH

Le pH mesure l’acidité ou l’alcalinité d’un liquide.

Sur l’échelle du pH :

• une valeur de 7 correspond à un milieu neutre

• des valeurs inférieures à 7 indiquent une acidité croissante

• des valeurs supérieures à 7 indiquent une alcalinité 

croissante.

Le pH de l’eau peut varier selon sa composition minérale, sa source 
ou les traitements qu’elle a subis.

Dans certains appareils d’électrolyse, les flux d’eau produits peuvent 
présenter des pH différents selon les réglages choisis.

Il est important de rappeler que l’organisme humain dispose de 
mécanismes très puissants pour réguler son équilibre acido-basique. 
Les variations de pH de l’eau consommée ne doivent donc pas être 
interprétées de manière simpliste comme un moyen direct de 
modifier cet équilibre biologique.


2. Le potentiel d’oxydoréduction (ORP)

Un autre paramètre souvent évoqué est le potentiel 
d’oxydoréduction, parfois abrégé ORP (Oxidation-Reduction 
Potential).

Ce potentiel exprime la tendance d’un milieu à capter ou à céder des 
électrons dans une réaction chimique.

Dans certains contextes expérimentaux, ce paramètre est étudié pour 
comprendre les interactions redox dans différents systèmes 
biologiques ou chimiques.

Cependant, la relation entre l’ORP mesuré dans l’eau et les effets 
biologiques dans l’organisme humain reste un sujet complexe. Les 
valeurs mesurées dans un liquide ne peuvent pas être transposées 
directement aux conditions physiologiques internes, où interviennent 
de nombreux systèmes de régulation.


12



3. L’hydrogène dissous

Dans certaines conditions, l’électrolyse peut produire de petites 
quantités d’hydrogène moléculaire dissous dans l’eau.

Ce phénomène est mesurable à l’aide d’instruments spécifiques 
capables d’estimer la concentration d’hydrogène dans un liquide.

C’est cette présence éventuelle d’hydrogène dissous qui a suscité 
l’intérêt d’une partie de la littérature scientifique évoquée dans les 
pages précédentes.

Toutefois, comme pour les autres paramètres physico-chimiques, 
l’existence d’une propriété mesurable ne constitue pas, en elle-
même, la preuve d’un effet biologique déterminé.


Encadré pédagogique

Un principe simple : mesurer ne signifie pas promettre

Les technologies capables de modifier certains paramètres physico-
chimiques de l’eau peuvent être décrites objectivement et leurs 
caractéristiques peuvent être mesurées.

Mais la science distingue toujours deux niveaux :

1. la description d’un phénomène physique mesurable

2. l’interprétation biologique de ce phénomène.


Confondre ces deux niveaux est l’une des sources les plus fréquentes 
de malentendus dans les débats publics.


Une invitation à l’observation

Comprendre ces paramètres transforme souvent la manière dont on 
regarde l’eau. Ce qui semblait être un liquide uniforme révèle alors 
une diversité de caractéristiques : pH, minéralisation, potentiel redox, 
gaz dissous, composition ionique.

Ces différences ne doivent pas être interprétées comme des solutions 
universelles ou des promesses de santé. Elles constituent avant tout 
des propriétés mesurables, qui peuvent susciter la curiosité 
scientifique et l’observation. Et c’est précisément là que l’expérience 
personnelle peut devenir intéressante. 

Car après avoir découvert les concepts scientifiques et les principes 
techniques, une question naturelle apparaît souvent : Que se passe-t-
il lorsque l’on observe concrètement ces paramètres dans différentes 
eaux ?

Comment ces caractéristiques peuvent-elles être mesurées ? Quelles 
différences peut-on réellement constater ?

La suite de ce livret propose d’explorer ces questions.
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Comparer les eaux

Ce que révèlent certaines mesures physico-

chimiques


Après avoir découvert les notions scientifiques qui structurent la 
recherche contemporaine — équilibre redox, stress oxydatif, 
hydrogène moléculaire — et les principes techniques de l’électrolyse 
de l’eau, une question apparaît presque naturellement.


Que se passe-t-il lorsque l’on observe concrètement différentes 
eaux ?

Par exemple : L’eau du réseau. Une eau embouteillée. Une eau 
filtrée. Une eau issue d’un procédé d’électrolyse.

À l’œil nu, ces eaux se ressemblent. Transparentes. Inodores. 
Presque indistinguables.

Pourtant, certains instruments de mesure permettent d’examiner 
plusieurs paramètres physico-chimiques susceptibles de varier selon 
leur origine, leur composition minérale ou les procédés de traitement 
qu’elles ont subis.

Ces mesures ne constituent pas une preuve d’effet biologique direct. 
Elles permettent simplement d’observer des caractéristiques 
physiques mesurables.


Trois types de mesures sont souvent utilisés dans ce contexte.

1. Mesurer le pH

Le pH est l’un des paramètres les plus connus en chimie. Il indique 
le niveau d’acidité ou d’alcalinité d’une solution.

Dans le cas de l’eau potable, les valeurs observées se situent 
généralement dans une plage relativement étroite, mais peuvent 
varier selon :

• la source de l’eau

• sa composition minérale

• son traitement

• ou les procédés utilisés pour la filtrer ou la transformer.
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2. Mesurer le potentiel d’oxydoréduction

Le potentiel d’oxydoréduction, souvent abrégé ORP, exprime la 
tendance d’un milieu chimique à capter ou à céder des électrons.

Dans certains domaines scientifiques, ce paramètre est étudié pour 
comprendre certains équilibres chimiques ou biologiques impliquant 
des réactions d’oxydation et de réduction.

Dans le cas de l’eau, la valeur de l’ORP peut varier selon différents 
facteurs :

• la présence de gaz dissous

• la composition minérale

• l’exposition à l’air

• ou certains procédés de traitement.


Comme pour le pH, cette mesure permet d’observer des différences 
physico-chimiques entre liquides. Elle ne constitue pas une 
indication directe de l’effet de cette eau dans l’organisme humain, où 
interviennent de nombreux mécanismes de régulation.


3. Observer la présence éventuelle d’hydrogène dissous

Dans certaines conditions, l’électrolyse de l’eau peut produire de 
petites quantités d’hydrogène moléculaire dissous.

Ce gaz, invisible à l’œil nu, peut être détecté par des instruments ou 
des méthodes analytiques spécifiques.

La mesure de l’hydrogène dissous permet simplement d’établir qu’un 
liquide contient ou non ce gaz dans certaines proportions.

Comme pour les autres paramètres évoqués, cette observation relève 
d’une description physico-chimique. Les recherches scientifiques 
explorant les interactions biologiques potentielles de l’hydrogène 
moléculaire s’inscrivent dans un cadre expérimental distinct.


Encadré scientifique

Les instruments de mesure utilisés pour analyser certains paramètres 
de l’eau permettent d’observer des caractéristiques physico-
chimiques. Ces observations ne constituent pas, en elles-mêmes, une 
démonstration d’effet biologique ni une promesse de résultat 
applicable à toute situation individuelle.
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Lorsque la théorie rencontre l’observation

Lire des publications scientifiques, comprendre des mécanismes 
biologiques ou découvrir des technologies constitue une première 
étape.

Mais l’esprit humain possède une curiosité particulière : il veut voir. 
Observer. Comparer. Mesurer.

C’est souvent à ce moment-là que les concepts abstraits deviennent 
tangibles. Un pH qui change. Une valeur redox qui varie. Une 
présence mesurable d’hydrogène dissous.

Ces observations ne prétendent pas remplacer la recherche 
scientifique ni l’évaluation clinique. Elles permettent simplement de 
visualiser certaines propriétés physico-chimiques de différentes eaux.

Et parfois, cette simple observation suffit à transformer notre 
manière de regarder un verre d’eau.


Une invitation à explorer plus loin

Si ces notions ont éveillé votre curiosité, il peut être intéressant de 
découvrir comment ces mesures sont réalisées concrètement et ce 
qu’elles permettent d’observer lorsque l’on compare plusieurs types 
d’eau.

Une démonstration détaillée de ces observations est disponible dans 
la suite de ce parcours.

Elle permet de découvrir, pas à pas, comment certaines différences 
physico-chimiques peuvent être mises en évidence à l’aide 
d’instruments simples.

Parce qu’il arrive qu’une compréhension théorique prenne tout son 
sens lorsque l’on voit les choses de ses propres yeux.

La suite de cette exploration vous attend.
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Pourquoi ces observations intéressent 

aujourd’hui la recherche scientifique


Lorsque la curiosité expérimentale 

rencontre la biologie du vivant


Lorsqu’un phénomène physique peut être mesuré, comparé et 
reproduit, il devient naturellement un objet d’étude pour la recherche 
scientifique.

C’est précisément ce qui s’est produit avec l’hydrogène moléculaire 
et certaines formes d’eau étudiées dans la littérature contemporaine.

Depuis le début des années 2000, plusieurs équipes de recherche à 
travers le monde ont commencé à examiner les interactions possibles 
entre l’hydrogène moléculaire et différents mécanismes biologiques. 
Ces travaux se sont développés dans des contextes variés : biologie 
cellulaire, physiologie expérimentale, médecine translationnelle et 
essais cliniques exploratoires.

Progressivement, un champ d’étude spécifique s’est constitué autour 
de ces questions.

Certaines revues scientifiques parlent aujourd’hui de recherche sur 
l’hydrogène moléculaire ou d’hydrogen medicine, un domaine 
consacré à l’exploration des interactions potentielles entre cette 
molécule et certains processus biologiques étudiés en laboratoire ou 
dans des essais cliniques.


Un corpus scientifique en expansion

La littérature consacrée à l’hydrogène moléculaire s’est 
considérablement développée au cours des deux dernières décennies.

On y trouve notamment :

• des études fondamentales en biologie cellulaire

• des travaux expérimentaux sur modèles animaux

• des essais cliniques exploratoires chez l’être humain

• des revues de littérature synthétisant les résultats disponibles.


Plusieurs centaines de publications scientifiques sont aujourd’hui 
indexées dans les bases de données internationales, témoignant de 
l’intérêt croissant de la communauté scientifique pour ce sujet.
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Comme dans tout domaine de recherche émergent, les résultats 
publiés présentent des approches et des conclusions diverses. 
Certaines études suggèrent des pistes prometteuses, d’autres invitent 
à la prudence ou soulignent la nécessité de recherches 
complémentaires.

Cette diversité fait partie du fonctionnement normal de la science.


Des domaines d’étude multiples

Les travaux scientifiques consacrés à l’hydrogène moléculaire 
explorent différents contextes biologiques.

Parmi les axes de recherche les plus étudiés figurent notamment :

• les mécanismes liés au stress oxydatif

• certaines voies de signalisation cellulaire

• les interactions avec certains processus inflammatoires

• l’étude de biomarqueurs dans différents contextes 

expérimentaux

• et l’évaluation de paramètres physiologiques dans des essais 

cliniques exploratoires.

Ces recherches ne signifient pas que l’ensemble de ces mécanismes 
serait directement influencé dans la vie quotidienne par la 
consommation d’une eau particulière. Elles montrent simplement que 
la molécule H2 constitue aujourd’hui un objet d’étude légitime pour 
la recherche scientifique.


La prudence scientifique

L’histoire des sciences rappelle qu’un domaine de recherche peut 
susciter un enthousiasme rapide, parfois disproportionné par rapport 
à l’état réel des connaissances.

La rigueur scientifique consiste au contraire à avancer 
progressivement : observer, mesurer, tester des hypothèses, 
reproduire les résultats, et confronter les conclusions à de nouvelles 
données.

Dans ce processus, certaines pistes se confirment, d’autres se 
nuancent, et certaines disparaissent. C’est précisément cette 
dynamique qui permet à la science d’évoluer.
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Encadré scientifique

Les références scientifiques mentionnées dans ce document sont 
citées à titre documentaire afin d’orienter le lecteur vers la littérature 
existante. Leur citation ne vaut ni validation réglementaire d’une 
allégation de santé, ni preuve suffisante d’un bénéfice individuel, ni 
autorisation de promotion thérapeutique.


Une invitation à comprendre plutôt qu’à croire

Dans les débats publics, les sujets scientifiques émergents donnent 
souvent lieu à deux réactions opposées.

Certains y voient des promesses extraordinaires. D’autres les 
rejettent immédiatement comme des illusions.

Entre ces deux positions existe pourtant une attitude plus féconde : 
celle de la curiosité éclairée.

Lire les études. Comprendre les mécanismes étudiés. Observer les 
phénomènes mesurables. Et situer les résultats dans leur contexte 
réel.

C’est cette démarche qui permet de transformer une simple opinion 
en compréhension.


Et maintenant ?

Après avoir exploré les bases scientifiques du sujet, une question 
naturelle apparaît : Que signifient concrètement ces observations 
pour les technologies capables de produire une eau aux 
caractéristiques physico-chimiques particulières ?

Comment ces technologies fonctionnent-elles réellement ? Quels 
paramètres modifient-elles ? Et comment ces différences peuvent-
elles être observées dans la pratique ?

La suite de ce livret propose d’examiner ces questions.

Parce que comprendre la science est une première étape. Mais 
comprendre comment elle s’incarne dans des technologies 
concrètes est souvent ce qui transforme réellement notre regard sur 
le monde qui nous entoure.
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Quand la technologie rencontre la science

Comment certains dispositifs domestiques 


modifient les paramètres de l’eau


La recherche scientifique explore des phénomènes biologiques. 
L’ingénierie, quant à elle, cherche à transformer certaines 
observations physiques en technologies utilisables dans la vie 
quotidienne.

Dans le domaine de l’eau, cette rencontre entre science et 
technologie a donné naissance à différents dispositifs domestiques 
destinés à modifier certaines caractéristiques physico-chimiques du 
liquide que nous consommons.

Parmi ces technologies figure une catégorie d’appareils appelés 
ioniseurs d’eau.

Ces dispositifs reposent sur deux principes complémentaires : 
la filtration et l’électrolyse.


La filtration : première étape de transformation

Avant toute modification électrochimique, la plupart des appareils 
utilisent un système de filtration destiné à réduire la présence de 
certains composés indésirables dans l’eau.

Selon les technologies employées, ces systèmes peuvent inclure :

• filtres à charbon actif

• membranes spécifiques

• matériaux capables de retenir certaines particules ou certains 

contaminants.

La filtration constitue donc la première étape du processus : elle vise 
à améliorer la qualité de l’eau avant toute modification de ses 
paramètres physico-chimiques.
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L’électrolyse : modifier certains équilibres chimiques

Une fois filtrée, l’eau peut être dirigée vers une chambre 
d’électrolyse équipée d’électrodes métalliques conductrices.

Lorsqu’un courant électrique traverse l’eau dans cette chambre, 
plusieurs réactions chimiques peuvent se produire :

• redistribution de certains ions

• modification du pH

• variation du potentiel d’oxydoréduction

• formation de gaz dissous, notamment hydrogène et oxygène.


Ces réactions permettent de produire différents flux d’eau présentant 
des caractéristiques physico-chimiques distinctes selon les réglages 
de l’appareil.


Les plaques d’électrolyse

Le cœur de ces dispositifs réside dans les plaques d’électrolyse, 
généralement constituées de métaux conducteurs résistants à la 
corrosion.

Ces plaques servent d’électrodes entre lesquelles circule le courant 
électrique. Leur qualité, leur surface et leur configuration influencent 
l’efficacité du processus électrochimique.

Les fabricants d’appareils de ce type consacrent donc une attention 
particulière à la conception de ces éléments, qui déterminent en 
grande partie les performances du dispositif.


L’hydrogène dissous

Dans certaines conditions, l’électrolyse peut produire de 
l’hydrogène moléculaire dissous dans l’eau.

Comme évoqué dans les pages précédentes, cette molécule fait 
aujourd’hui l’objet de nombreuses recherches scientifiques.

La concentration d’hydrogène dissous dans l’eau dépend toutefois de 
plusieurs facteurs :

• la conception de l’appareil

• la qualité des électrodes

• la minéralité de l’eau utilisée

• et les conditions de fonctionnement.


Ces paramètres relèvent d’une description physico-chimique 
mesurable.
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Encadré scientifique

Les technologies capables de modifier certains paramètres physico-
chimiques de l’eau peuvent être décrites objectivement et leurs 
caractéristiques mesurées. Les propriétés observées ne doivent 
toutefois pas être interprétées comme une promesse d’effet 
biologique ou médical.


Une technologie au service de l’observation

L’intérêt de ces dispositifs ne réside pas uniquement dans leur 
fonctionnement technique.

Ils permettent également d’observer concrètement certains 
paramètres étudiés dans les pages précédentes :

• variations de pH

• différences de potentiel redox

• présence d’hydrogène dissous.


Autrement dit, ils rendent visibles des phénomènes physico-
chimiques qui restent habituellement invisibles dans un simple verre 
d’eau.

Pour certaines personnes, cette observation constitue un point de 
départ vers une réflexion plus large sur la qualité de l’eau qu’elles 
consomment quotidiennement.


Une question demeure

Après avoir découvert les bases scientifiques du sujet et le 
fonctionnement de ces technologies, une interrogation apparaît 
souvent chez les lecteurs :

Quelles différences peut-on réellement observer entre plusieurs types 
d’eau lorsque ces paramètres sont mesurés ?

Existe-t-il des écarts significatifs entre l’eau du réseau, certaines 
eaux embouteillées et les eaux produites par certains dispositifs de 
filtration et d’électrolyse ?

Pour répondre à ces questions, la meilleure approche reste souvent la 
plus simple : observer les mesures directement.

C’est précisément ce que propose la démonstration accessible dans la 
suite de ce parcours.
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Ce que révèle une démonstration comparative

Lorsque les mesures rendent visibles 


des différences invisibles


À première vue, toutes les eaux se ressemblent. Transparentes. 
Fluides. Presque parfaitement semblables.

Si l’on remplit plusieurs verres avec différentes eaux — eau du 
réseau, eau embouteillée, eau filtrée ou eau produite par certains 
dispositifs technologiques — rien ne permet, à l’œil nu, de distinguer 
ces liquides. Et pourtant, dès que l’on introduit des instruments de 
mesure, le regard change.


Car l’eau, comme tout milieu chimique, possède des caractéristiques 
physico-chimiques mesurables. Ces caractéristiques peuvent varier 
selon :

• l’origine de l’eau

• sa composition minérale

• les traitements qu’elle a subis

• ou les technologies utilisées pour la transformer.


Les instruments utilisés pour observer ces paramètres sont simples 
dans leur principe, mais révélateurs dans leurs résultats.


Lorsque les instruments parlent

Trois types de mesures permettent souvent d’observer ces différences 

1) La mesure du pH

Elle permet de situer un liquide sur l’échelle d’acidité ou d’alcalinité. 
Selon leur origine et leur traitement, différentes eaux peuvent 
présenter des valeurs distinctes.

2) La mesure du potentiel d’oxydoréduction

Cette mesure renseigne sur certaines propriétés redox d’un milieu 
chimique. Les valeurs observées peuvent varier selon la composition 
et les procédés appliqués à l’eau.

3) L’observation de l’hydrogène dissous

Dans certaines conditions, des méthodes analytiques permettent de 
détecter la présence d’hydrogène moléculaire dissous dans l’eau.
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Ces mesures ne constituent pas des preuves d’effet biologique. Elles 
permettent simplement de visualiser des caractéristiques physico-
chimiques réelles, souvent invisibles dans l’expérience quotidienne.


Quand la compréhension devient visuelle

Lire une explication scientifique permet de comprendre un 
phénomène.

Mais observer directement une mesure transforme souvent cette 
compréhension en expérience concrète :  Voir un pH évoluer. 
Observer une valeur redox différente. Constater la présence 
mesurable d’un gaz dissous. Ces observations ne remplacent pas la 
recherche scientifique ni l’évaluation clinique. Elles offrent 
simplement une manière tangible d’examiner certains paramètres 
étudiés dans la littérature.

Et pour beaucoup de lecteurs, ce moment d’observation est celui où 
les concepts abstraits prennent véritablement sens.


Encadré méthodologique

Les démonstrations comparatives permettent d’observer des 
différences physico-chimiques entre plusieurs eaux dans des 
conditions contrôlées. Ces observations ne doivent pas être 
interprétées comme une démonstration d’effet biologique ou 
thérapeutique.


Une invitation à observer par vous-même

Si les pages précédentes ont éveillé votre curiosité, la prochaine 
étape consiste à découvrir concrètement comment ces mesures 
peuvent être réalisées et ce qu’elles permettent d’observer lorsque 
l’on compare plusieurs types d’eau.

Une démonstration détaillée présente ces observations de manière 
progressive, en expliquant chaque étape de la mesure et en montrant 
les résultats obtenus dans différentes eaux.

Parce que parfois, la compréhension la plus claire ne vient pas 
seulement des mots.

Elle vient de ce que l’on voit.
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Lorsque la connaissance appelle l’expérience


Comprendre un sujet scientifique ne consiste pas seulement à 
accumuler des informations. C’est apprendre à regarder 
différemment ce qui semblait évident.


Au fil de ces pages, nous avons traversé plusieurs dimensions d’un 
même thème : la place de l’eau dans le fonctionnement du vivant, 
l’émergence d’un champ de recherche autour de l’hydrogène 
moléculaire, les procédés techniques capables de modifier certains 
paramètres physico-chimiques de l’eau, et les précautions 
indispensables lorsque ces sujets sont présentés au public.


Une idée centrale s’en dégage.

Dans les sciences du vivant, les phénomènes les plus déterminants ne 
sont pas toujours les plus spectaculaires. Ils résident souvent dans la 
répétition silencieuse de gestes quotidiens : ce que nous mangeons, 
ce que nous respirons, la qualité de notre sommeil… et l’eau que 
nous buvons.

Pourtant, entre la recherche scientifique et l’expérience personnelle, 
il existe toujours un espace d’exploration.

La science observe, mesure, formule des hypothèses, publie des 
résultats, et parfois ouvre des pistes inattendues. Mais ces 
connaissances prennent véritablement sens lorsque chacun peut les 
confronter à la réalité concrète de son quotidien.


C’est dans cet esprit qu’il devient intéressant d’aller plus loin. Non 
pas pour transformer une hypothèse scientifique en promesse 
miraculeuse — la science sérieuse se méfie des miracles — mais 
pour comprendre comment certaines technologies fonctionnent 
réellement, quels paramètres elles modifient, et comment elles 
peuvent être évaluées de manière objective.


Car une question demeure souvent en suspens après la lecture d’un 
document comme celui-ci :

Que se passe-t-il lorsque l’on observe concrètement les différences 
entre plusieurs types d’eau ?


25



Lorsque l’on mesure leurs caractéristiques physico-chimiques, 
examine leur potentiel d’oxydoréduction, analyse leur teneur en 
hydrogène dissous, compare, simplement, ce qui se passe dans un 
verre.

À cet instant, la connaissance change de nature. Elle ne se limite plus 
à des pages ou à des publications scientifiques. Elle devient une 
expérience.


C’est précisément l’objectif de la démarche proposée dans la suite de 
ce parcours.

Si ce livret a éveillé votre curiosité, la prochaine étape consiste à 
découvrir concrètement comment ces observations peuvent être 
réalisées, comment certaines technologies fonctionnent, et comment 
chacun peut examiner ces questions avec des outils simples et 
mesurables.

Non pour croire. Mais pour comprendre.

La suite de ce chemin commence par une exploration guidée, 
accessible en ligne, qui permet de découvrir ces éléments pas à pas.

Parce que parfois, une simple question suffit à ouvrir une nouvelle 
perspective :

Et si l’eau que nous buvons chaque jour méritait simplement 
d’être regardée de plus près ?
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Mention documentaire et juridique

Les références ci‑dessus sont citées à titre documentaire afin 
d’orienter le lecteur vers la littérature scientifique existante. Leur 
citation ne vaut ni validation réglementaire d’une allégation de santé, 
ni preuve suffisante d’un bénéfice individuel, ni autorisation de 
promotion thérapeutique en France ou dans l’Union européenne.

Les résultats rapportés dans les publications scientifiques doivent 
être interprétés dans leur contexte méthodologique (type d’étude, 
population étudiée, durée d’exposition, limites reconnues par les 
auteurs) et ne peuvent être transposés directement à un produit, un 
appareil ou une situation individuelle.


Une publication scientifique éclaire une hypothèse ou un résultat 
dans un contexte donné. Elle ne constitue pas, à elle seule, une 
autorisation d’allégation de santé ni une preuve applicable 
indistinctement à toute situation individuelle.
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Présentation de l’auteur

David Jeruzalska


Chercheur indépendant en santé environnementale et pédagogie 
scientifique, David Jeruzalska s’intéresse depuis de nombreuses 
années aux interactions entre environnement, biologie et santé 
humaine.


Formé initialement à la médecine, il a progressivement orienté ses 
travaux vers l’étude des facteurs environnementaux du quotidien 
susceptibles d’influencer les équilibres biologiques : qualité de l’eau, 
exposition aux polluants diffus, stress oxydatif environnemental et 
cohérence des modes de vie.

Ses recherches s’inscrivent dans une approche interdisciplinaire 
croisant :

• sciences du vivant 
• santé environnementale 
• analyse des données publiques 
• pédagogie scientifique accessible au grand public.


À travers ses publications et ses conférences, il développe une 
réflexion sur la manière dont les environnements modernes — 
agricoles, industriels et urbains — peuvent moduler les paramètres 
biologiques auxquels les organismes sont exposés de façon répétée.


Son travail consiste principalement à :

• analyser la littérature scientifique disponible 
• synthétiser les données institutionnelles et académiques 
• rendre accessibles au public des sujets souvent complexes liés à 
l’environnement et au vivant.


Il est notamment l’auteur de plusieurs ouvrages consacrés à la santé 
environnementale et à la cohérence biologique, dont : « Nous 
buvons notre environnement », une analyse des interactions entre 
qualité de l’eau, exposition environnementale et biologie humaine.
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Dans ses travaux, David Jeruzalska adopte une posture 
méthodologique claire : distinguer ce qui relève

• des données scientifiques établies 
• des hypothèses biologiques exploratoires 
• et du cadre réglementaire en vigueur.

Cette distinction vise à permettre au lecteur d’aborder ces sujets avec 
discernement, sans confusion entre recherche académique, validation 
réglementaire et interprétation personnelle.


Ses publications ont pour objectif principal de favoriser une 
meilleure compréhension des enjeux contemporains de santé 
environnementale, dans une démarche de pédagogie scientifique et 
de réflexion citoyenne.


Mention de transparence

Les informations et analyses présentées dans les ouvrages et 
publications de David Jeruzalska ont une vocation informative et 
pédagogique. Elles ne constituent pas un avis médical individuel, ni 
un diagnostic, ni une recommandation thérapeutique. Toute question 
relative à la santé personnelle doit être discutée avec un 
professionnel de santé qualifié.


Ce livret a été conçu pour être partagé librement avec toute personne 
souhaitant mieux comprendre les enjeux scientifiques liés à la qualité 
de l’eau.
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